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jEättgfeitätiericfjte ber thurgauijcfjen ©efttonen

hat aucf) biegmat mieber ein etfreulicfjeg 39ttb

jutage geförbert Don bem nu^bringettben
SBttfen unserer $Berbanbgtiereine. SBurben

bocf) nicht toeniger alg 1220 gälte regiftiert,
bei benen bie SRitglieber ber Oerjcfjtebenen

©amaritettiereine im Verlaufe beg 93eridjtg=

jatjreg jur Ipitfeleiftung jugejogen tuorben

finb. StitcE) bie 3at)l ^er Hebungen unb

ber Ihtrfe in ben ©eftionett liefert ein be=

rebteä 3eugnig bafiir, ba§ unfcre @ama=

riterinnen itnb ©amariter emfig an ber Arbeit

finb, fict) in ihren Äenntniffen in ber ebfen

©acfje ber merftätigen tpilfe unb ÜRäcfjfiem

fiebe augjubilben, um jeberjeit, too 9fot jur
tpilfe ruft, treu auf bem fßoften gu ftefjen.
®ie eingetnen ©eftion§berid)te gaben ferner
funb, bafs nebft ben burctfgefi'tljrten Surfen
auch mit befoitberer Stufmerffamfeit auf ber

ülbljaltung Don inftruftioen unb beietjrenben

Vorträgen bag Httgenmerf gerichtet toorben ift.
®er äferbanb ber ttjurgauifc^cn ©amariter=

tiereine farm im gegentoärtigen gafjre auf

feinen 20jäf)rigen Sebengbeftanb guritcfblicfen
unb bag f)ocf)Deref)rte Äantonalfmifibium, §err

goft in Ülrbon, bamit auf feine 20jä£)rige

Smtigfeit alg SSorfi|enber beg Sfantonattier«

banbeg. gn Stnerfennung feiner gan-; befon=

berg großen äkrbienfie um unfer ttjurgauifcf)eg

©amaritertoefen tourbe er tiott ber SSerfamm--

tung unter lteberreic£)ung einer finnootten
Urfunbe unb einem toof)ttierbienten golb=

fcfjimmernben Slugebinbe junt (Stjrenmitgtieb

ernannt. ®ie gleiche ©^rung mürbe auch ben

beiben langjährigen äJtitgtiebern beg Santo=

nattiorftanbeg, §emt Dr. @cf)itbfnect)t in
SBeinfetben unb §errn ©toll in ?lrbon, gu=

teil. ®ie ©eftion beg SSerfammtunggorteg

Staborf £)at cg fitf) §ur ganj befonbern @hre

angerechnet, ifjre ©chmefterfeftionen aug beut

Xfjurgau junt erftenmat bei fiel) gu (Safte

ju fehett, unb fie hat eg be§f>alb auch

eine befonbere Stufgabe betrachtet, ben (Säften

im Stnfchtuf; an bett gefcfjäftticfieit S£eil ber

Sßcrfammtung auch nDC^) e'licn rec^ onge=

nehmen, gemütlichen iEeit §u tierfctjaffeit. Sltg

nächftjähriger iHerfammtunggort, in SBerbim

bung mit einer ©amaritertaubggemeinbe, ift
tiott ber iüerfammtung fRontanghorn be=

ftimmt morben.

L'aviation sanitaire.

A plusicurs reprises nous nous sommes
intdressäs a ce sujet dans La Croix-Rouge,
et nous y revenons, car l'aviation sanitaire

— comme l'aviation en general — ne

cesse de faire de tres grands progrfes.
Un tres interessant article dü ä la plume

du mddecin en chef de l'armde suedoise,
M. le gänöral Bauer, publie dans la Revue
internationale de la Croix-Rouge, juin
1928, nous renseigne sur les difficulty
des debuts, sur les resultats obtenus, et
en general sur l'applicatiou du transport
des blesses et des malades par avion dans

difförents pays.
C'est pendant la guerre mondiale qu'on

s'est rendu compte de l'immense impor¬

tance d'un transport extra-rapide, done

par avion, pour sauver les grands blessbs;
les läsions du crane, du poumon, et cer-
taiues blessures de l'abdomen doivent en

effet etre soigmies dans un dtilai qui ne

peut ddpasser six ä huit heures si l'on
veut espürer une guerison. Certes, le transport

par automobile avait dejit rendu de

trös grands services it des milliers de

blesses d&s le debut de la guerre; ce mode

cl'evacuation comporte pourtant de grandes
lacunes. « De frequentes interruptions se

produisircut ä cause des transports plus

urgents de troupes, de vivres, de materiel
de guerre, et les blessbs devaient endurer

souvent d'atroces souffrances le long des
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mauvaises routes abimdes par l'artillerie.
On avait besoin d'un moyen de transport
plus rapide, plus sur et plus commode.

C'est alors qu'on commenga ft examiner
la possibility de recourir aux avions comme

moyens d'evacuation.»

Celui qui s'occupa avec le plus de suite
de I'evacuation des blesses par avion, tut
sans contredit le D1 Chassaing, de l'armde

frangaise, qui obtint, ft la suite de multiples
demarches, un avion ancien, puis six avions
du memo type, enfin aprds la guerre mon-
diale, soixante biplans Brdguet qui furent
employes au Maroc et en Syrie. Les rd-
sultats heureux ne sc firent pas attendre,
et le gdndral Bauer dcrit: « Un des gdnd-

raux les plus connus de la guerre du Maroc
fut gridvement blessd le 19 j anvier 1919

pendant une marche prds de Meski; il
s'agissait de le transporter aussi vite que
possible en un point oft il pourrait ob-

tcnir les soins d'un Chirurgien. II fut transports

sur un brancard ä Ksar-es-Sous, lieu

d'atterrissage des avions. De lä, il fut
dvaeud sur un höpital ft Bou-Denia, ä une
distance de 100 km., oft il fut opdrd par
un Chirurgien venu lui-mdme en avion.
Le gdndral gudrit. Les autoritds militaires
comprirent ce qu'un avion peut accomplir
dans des conditions pareilles.

« Pendant les anndes suivantes, un
certain nombre de malades et de blessds

furent transportds dans de simples avions
de combat. A partir de 1921, quand les

avions Brdguet, amdnagds en avions sani-

taires, arrivdrent au Maroc, le service de

transport sanitaire par avion se perfec-
tionna de plus en plus. Au mois d'oetobre
1921, six avions transportdrent 18 per-
sonnes gridvement blessdes, sur une
distance de 80 km.; on mit 35 minutes. Par
les moyens ordinaires, le mdme parcours
eut pris trois jours.

«En 1923, on dvacua par avions plus
de 700 blessds dans les höpitaux de Mek-

nds, de Fez et de Casablanca. Les
distances varidrent entre 80 et 560 km.
Certains jours on organisa de vdritables es-
cadrilles d'avions sanitaires; par exemple,
on transporta un jour 72 blessds, un autre
jour 51 au moyen de vingt Brdguet-limou-
sines. A la fin de l'annde 1925, on avait
dvaeud au Maroc et en Syrie a peu pres
3000 blessds et malades par la voie adrienne.
Dans aueun de ces cas on n'a eu ä enre-
gistrer d'accident.»

Ce sont lä des rdsultats magnifiques
qui font honneur ä l'aviation frangaise et

au service de santd de son armde. Les

expdriences furent si concluantes quo les

Anglais commencdrent dds 1923 ft organiser

le transport par air de leurs malades

et blessds pendant la guerre en Irak.
Ainsi l'aviation, comme auxiliaire des

services sanitaires pendant la guerre, est un
fait accompli qui ndcessitera une adjonc-
tion ft la Convention de Gendve de 1906

en ce qui concerne l'application de cette
Convention ft la guerre adrienne.

Dans la suite de son article, le gdndral
Bauer dtudie la question de l'utilisation
de 1'avion en temps de paix pour le transport

des malades, des infirmidres et des

mddicaments. Chose bizarre a premidre
vue, c'est le Siam qui a inaugurd cette
activitd et c'est la Croix-Rouge siamoise

qui en a pris l'initiative.
«Le Siam couvre une superficie de

503 000 km. carrds. Ses habitants vivent

par petits groupes sdpards. Les fordts et
les champs de riz occupent la plus grande
de cette superficie. Le Siam dispose de

trois grandes lignes de chemin de fer au
nord, ft l'est et au sud, ainsi que de quelques

lignes secondaires. II y a pourtant
de vastes rdgions qui ne peuvent pas
profiter des chemins de fer et oft les

communications sont limitdes aux simples

routes; celles-ci sont presque impraticables
pendant les pluies ä cause de la boue, et,
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pendant la saison sdche, ä cause de la
poussidre. Le fleuve Mekong n'est pas
praticable. C'est pour cela que les diffö-
rentes parties de cette province sont plus
isoldes les unes des autres. Les soins ä

donner aux malades ne peuvent pas s'ef-
fectuer. Des dpiddmies sdvissent parmi les

hommes et les animaux. Depuis presque
trois ans on a dtendu le transport adrien

au domaine sanitaire. Une distance de

trois cents km. est maintenant couverte en

trois heures, tandis qu'autrefois le transport

ndcessitait au moins quinze jours.
<-< Gräce au prompt transport des mdde-

cins et des medicaments, les epidemics sont
moins frequentes et moins dangereuscs.
Un grand nombre de personnes mordues

par des animaux enrages profitent dgale-
ment de ce moyen de transport

« Aux Etats-Unis, on a adopte le simple
avion comme ambulance, bien qu'on
commence ä construire des avions spdciaux.
Dans la marine, on a depuis longtemps
utilise des hydro-avions sanitaircs. La
Croix-Rouge americaine a l'autorisation
de profiter des avions de l'Etat pour
porter secours en cas d'dpiddmie.

« Au Canada, nous trouvons dgalement
des exemples de secours apportds par
avions. Le 20 octobre 1924, ä onze heures

du matin, la base aerienne du Canada

apprenait par telegrammo quüme epidemie
de diphtdrie avait delate dans la rdgion
de Norvay-Housc, et qu'un secours dtait
demandd. En raison de Phiver tres dur
qui sdvissait, un seul avion dtait restd ä

ce centre. Six heures aprds la reception
du tdldgramme, cet avion distribuait le
sdrum dans les localitds oü la maladie
avait delate; il avait convert une distance
de 500 km. C'dtait d'ailleurs le seul moyen
de communication, puisque les paquebots
ne marchent pas en hiver.

« Au cours des catastrophes qui out cu
lieu au Japon ces dernidres annees, les

avions ont dte d'une grande utilitd; ils
servirent comme moyens de transporter
les vivres et la poste. Pendant les trem-
blements de terre de 1923 et de 1925, ils
furent le lien le plus effectif de
communication entre les rdgions isoldes. Les
photographies faites des avions ont facilitd
l'organisation des secours ainsi que les

travaux de reconstruction. »

Le rapport du gdndral Bauer signale
encore nombre d'intervention ä Alaska, en
Australie et ailleurs. On se sert actuelle-
ment de Pavion pour ddtruire les larves
de moustiques et empecher l'dclosion de
la malaria dans certaines rdgions, on se

sert de Pavion pour amener rapidement
du secours dans les mines, dans les chan-

tiers dloignes; on se sert de Pavion pour
des buts qui ne sont pas directement des

buts sanitaires; surveillance des inonda-
tions, lutte contre les insectes detruisant
les plantations, etc.

Le travail du general Bauer se termine

par un expose de ce que fait Paviation
sanitaire en Suede. CPest surtout dans le
nord du pays, pres de la frontidre finlan-
daise, dans Pimmense district de Boden,

que Pavion rend de grands services ä la
population.

«Un apergu des cas oü les malades

ont dtd transports par avion ddmontre

que ces malades transfdrds dtaient: soit
des malades dont la vie ddpendait d'une

operation immediate — par exemple une

personne atteinte de peritonite — soit
des malades ä qui, grace au transport par
avion, ont 6t6 epargndes les grandes souf-
frances inevitables avec d'autres moyens
de transport, soit enfin des malades qui,
sans Pavion, auraient dte obliges de rester
chez eux, Uest-ä-dire dans des lieux non
desservis par des mddecins et des infir-
midres. Tous ces vols se sont effectuds

sans accident. Les experiences faites pour
le transport des malades dans le haut
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Nordland ont en pour consequence d;a-

mener aussi les autres parties de la
Sufede ä shntdresser ä ce mode de transport.

»

Yoici enfin, resum^es brifevement, les

exigences que doivent remplir les avions
sanitaires dans les pays scandinaves: « L'a-
vion doit contenir une place pour l'aviateur,
une place pour un mecanicien et une pour
un malade couchö sur un brancard; cette
derniere place doit eitre couverte et chauf-

fable; en outre, on doit pouvoir y acctider
de telle manibre que le brancard sur le-
quel le malade est transports puisse fa-

cilement y etre introduit. II est dSsirable

qu'il y ait encore une place pour un
infirmier. L'avion doit btre muni de flotteurs
ainsi que de skis, et avoir un rayon d'action
d'environ 600 km.»

II nous a paru interessant de donner

un court aper§u de 1'exposS si complet
du mSdecin suSdois. Dans notre pays aussi

l'aviation a dSjä rendu des services qu'on
pourrait appeler sanitaires, soit pour la
dScouverte de gens perdus dans la haute

montagne, pour leur ravitaillement, soit
enfin pour le transport rapide dans un
hopital. Dl 1VI1.

Pronta assistenza sanitaria curativa per via aerea.

Agli abitanti del villaggio di Fort
Vermilion (Canadä) fu spedito per mezzo di

aeroplani il siero antidifterico per com-
battere l'epidemia di cui furono col-

piti. Di ritorno alia base di Edmonton

gli aviatori hanno riferito che da quando
h stata iniziata l'iniezione del farmaco

non si sono avuti piü casi mortali. L'epi-
demia aveva giä colpito duecento persone.
Uno degli aeroplani soccorritori ebbe due

panne al motore, che il meccanico riusci
a riparare in volo. AI terzo arresto, l'ap-
parecchio dovette scendere: il pilota e il
meccanico rimasero incolumi.

E da notarsi che Fort Vermilion b

un piccolo villaggio di poche centinaia
di abitanti, sito a trecentocinquanta miglia
al nord di Edmonton, nel cuore della

zona semidesertica della provincia cana-
dese di Alberta. (Groce Rossa italiana.)

Wer Hf hyttertfcht

SBenn 26antl)ippe ihrem ©ofrateS eine jener

häuslichen ©jenen machte, burdj bie fie tut«

fterblich geluorben, mag fte if)m alles mög«

lidje borgetoorfen §aben; baff er „t)tjfterifc^"
fei, Ijat fie fichertidj niemals behauptet. ®enn

Ippfterie galt bet ben alten ©riechen als eine

rein toeiblidje Stranl^eit, beren tarnen fie
hon „§pfteron", ber ©ebärmutter, ableiteten.

Qsrfi fetjr biet fpäter entbedte man, bafj man
eS tjier bureaus mit feinem ißrihileg beS

fcf|ttiac§en @efc§Iecf)te§ ju tun f)atte. |>eute

hat ber Sülann auch auf biefem ©ebiete

©leichberecfjtigung erlangt, unb bei ©elegen«

(feit einer ©arbinenprebigt toerfen fid) bie

beiben Parteien — gleiches Unrecht für alle!

— jufammen mit anberen ©egenftänben, auch

ifjre §l)fterie an ben Kopf. «Stets als biffa«
mierenbe 93efd)impfuttg.

®aS ift eine Seleibigung, hielleicf)t am

tauglichen Dbjeft, aber immer mit untaug«

licfjen SDfitteln. ®enn bie «Diagnofe Ippfterie
lamt niemals ein moralifcheS Werturteil be«

beuten, itnb mill man bie jfjrage „Söer ift
hhfterifdj?" objeftiü beantmorten, fo muff man
fiel) gunäc£)ft hon biefem toeitherbreiteten, tief«

eingetonrjelten Srrtnm freimachen.
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